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SER V IC E  P IR E C T
PAR LE QhEMIN DE EER DU 5 T - Q 0 TMARD.

P A R IS - G E N E S
en 2 1 */4 heures.

P A R IS - V E N IS E
en 26 heures.

P A R I S - F L O R E N C E
en 273/4 heures.

P A R IS - R O M E
en 33V2 heures.

P A R I S - N A P L E S
en 40 heures.

P A R IS - B R IN D IS I
en 47 V® heures.

PARIS-BALE en 8 h. LONDRES-BALE en 141/2 h.
PARIS-LUCERNE » IOV2 » LONDRES-LUCERNE » 173/4 »

ZURICH-LUCERNE en 11/4 heure.

LONDRES-MILAN en 233/4 h. MILAN-GENES en 3 h.
BRUXELLES-MILAN » 191/4 » MILAN-VENISE » 5 >»
PARIS-MILAN >, 173/4 « MILAN-FLORENCE » 63/4 »
FRANCF. S/M-MILAN » 151/4 » MILAN-ROME » 12 »
BALE-MILAN » 8  » M1LAN-NAPLES » 191/2 »
LUCERNE-MILAN » 6  » MILAN-BRINDISI )) 211/4 >»

ZÜRICH-MILAN en 6»/4 heures.

m n iT ir o  D A D in r C  composes de voitures de luxe et wagons- 
I n  A l  (10 n A r lU L O  restaurant; ecla lrage e lectrique:

Bale-St-Gothard-Milan et vice versa.

(Sans s u rta x e .)

Avec les rapides, la visite en douane a lieu dans les voitures.
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L U C E R N E .
A ltitu de  437 m etres. — P op u la tion  30,000 a m  es.

RENDEZ-VOUS INTERNATIONAL DES TOURISTES.

Grand centre de chemins de fer et le meilleur point 
de depart pour excursions dans toute la Suisse.

L E  B U R E A U  O F F I C I E L  D E  R E N S E I G N E M E N T S
P L A C E  D E  L A  C H A P E L L E

donne gratuitement, p a r  correspondance ou verbalem ent, tous les renseignements 
desirables soit sur la  ville de Lucerne meme, ses ressources, etc., soit sur les 

excursions a  faire de Lucerne  dans toutes les directions.
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L e  rap ide  du S t-G o th a rd .



Bätiment d*administration 
du chemin de f e r  du St-Gothard, Lucerne.

u o i q u e  cette grande artere internationale ne 
soit ouverte au trafic general et au mouve- 

ment des vovageurs que depuis 1882, cet inter- 
valle de temps a suffi neanmoins pour demontrer 
que cette route est indispensable au commerce ainsi 
qu’aux Communications de l’Europe entiere. Et de 
fait la ligne du Gothard figure des ses debuts au 
premier rang parmi les chemins de fer les mieux 
exploites et les plus importants du monde.

Si Ton refiechit que cette artere relie les vastes 
reseaux de l’Allemagne occidentale, de la Hollande, 
de la Belgique, du nord et de Test de la France 
(et par l’intermediaire de ceux-ci l’ immense circu- 
lation de l’Angleterre et des Etats-Unis) aux voies 
ferrees de l’Italie par la ligne la plus directe; si lJon 
considere en outre qu’elle traverse des pays aux 
aspects d ’une beaute et d’une grandeur incompa-
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rables; si Ton songe enfin qu’elle ouvre de nou- 
veaux debouches et etablit un large courant d ’af- 

faires entre des territoires europeens tres distants 
les uns des autres, faut-il s’etonner alors, que sur 
cette ligne le trafic des marchandises et le mouve- 
ment des voyageurs aient acquis des proportions 
aussi considerables et que le nom du chemin de fer 
du « St-Gothard » soit connu et repute dans toutes 
les parties du monde civilise ? Gräce a ce puissant 
agent de trafic, un chargement de coton d ’Egypte 
arrivant par mer ä Livourne ou ä Genes et trans- 
borde dans un wagon, sera amene rapidement aux 
portes d’une filature de l’Allemagne du Nord ou 
des Pays-Bas; gräce ä lui encore, le valetudinaire 

peut, en quelques heures, echanger le rude climat 
hivernal du nord contre le soleil et la chaleur re- 
confortante du midi; enfin, le voyageur partant de 
Paris le soir est rendu ä Milan le lendemain apres 
midi ou bien, en sens inverse, il peut dejeuner ä 
Milan et se trouver ä Paris le lendemain matin. Voilä 
quelques-unes des elonnantes facilites de transport 
creees par le chemin de fer du Gothard, aux origines 
duquel le lecteur nous permettra de consacrer 
quelques lignes.

Des le milieu du X IIIrae siede la route du 
Gothard sert de moyen de communication entre les 
vallees de la Suisse et les plaines fertiles de la Lom- 
bardie. A cette epoque un moine benedictin, Albert 
de Stade, publia un recit, dans lequel il pretendait
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que par cette voie il etait possible d ’aller en trois 

jours de Bellinzona ä Lucerne. Certains chroni- 
queurs affirment, ii est vrai, que ce chemin etait 
connu dans des temps plus recules encore; ils vou- 
draient meme nous faire accroire que dejä six cents 
ans avant l’ere chretienne les Gaulois trouverent un 
passage ä travers ces remparts naturels pour leurs 
premiere invasion en Italie. Quoi qu’il en soit, on 
ne possede aucune preuve ä l’appui de cette as- 
sertion et dans les vallees adjacentes on ne rencontre 
ni ruines ni traces d ’habitations remontant au dela 
du V IIme siecle. Le premier document ecrit est, 
comme nous le disions plus haut, celui du moine 

► benedictin qui a ete suivi plus tard dans ses traver-
sees du Gothard par un grand nombre de Suisses
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allant en Italie 
tenter la fortune 

dans le metier des 
armes et conquerir 
la gloire au service 
de chefs etrangers. 
En ce temps, le 

chemin n’etait qu’un 
simple sentier rude et tres 

difficile. Vers la fin du 
siecle on pouvait cepen- 

dant l’utiliser dejä avec 
des betes de somme 

pour le transport des marchandises dans un rayon 
determine. Peu ä peu ce chemin subit des am elio 
rations diverses, mais si lentes que ce ne fut guere 
avant 1775 que la premiere voiture parvint ä faire 
le trajet d’Altdorf ä Giornico. Au commencement 
de notre siecle les travaux d’amelioration marcherent 
plus rapidement. Dejä en 1820 le gouvernement 
suisse commen^a la construction d’une belle route 
postale sur le versant nord de la montagne et dans 
la decade suivante les cantons limitrophes acheverent 
la route de Goeschenen ä Airolo. Un demi-siecle 
plus tard, ce fut le tour du chemin de fer du Go- 
thard, dont le trace pereant les montagnes, fran- 
chissant les abimes, endiguant les torrents, gravis- 
sant les hauteurs, constitue dans son ensemble le 
plus grand triomphe obtenu de nos jours par la
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Science de l’ingenieur. Dans la transformation lente, 

mais constante, de ce sentier vertigineux et peu fre­
quente en un chemin de fer solidement assis sur ses 
bases granitiques, nous lisons toute l’histoire du 
developpement et des progres de la Science et de 
la civilisation. De meme que le filet d’eau dans la 
montagne se fait d ’abord ruisseau, puis torrent et 
devient plus tard un fleuve dont les eaux profondes 
et calmes s’ecoulent majestueusement dans la mer, 
ainsi le passage etroit et rude par lequel l’explora- 
teur audacieux a trouve le premier sa route ä tra­
vers les Alpes, devint d ’abord sentier, puis chemin 
muletier et successivement route carrossable et pos- 
tale, pour former enfin cette grande voie 

de communication qui a ouvert pour 
toute l’Europe centrale, aux voya- 
geurs de nouvelles et splendides 
perspectives, au commerce 
de nouveaux et abondants ;; 
debouches.

Mais qui eüt ose rever 
il y a cent ans, qu’un chemin'
de fer traverserait jamais cettei 
barriere de pics neigeux se-. 
parant l’Europe centrale du nord 
de l’Italie ?

Et pourtant les travaux en 
furent commences en 1872 et 
acheves en 1882 ; au mois de juin
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du Samt-Gothard.

de cette meme annee la ligne entiere etait livree ä 
Texploitation. Quelques details serviront ä donner 
une faible idee de la somme de travail que cet 
ouvrage grandiose a exigee. La ligne ne comporte 
pas moins de 76 tunnels et galeries d ’une longueur 
totale de 46 kilometres. Le grand tunnel de Goe- 
schenen ä Airolo —  qui constitue a lui seul un 
travail gigantesque —  a une longueur de 14,998 
metres; le percement en avait ete confie ä rem i­
nent entrepreneur Louis Favre, auquel malheureu­
sement il ne fut pas donne de voir l’achevement de 
la noble täche qu’ii avait assumee. Le developpe- 
ment total du reseau de Lucerne et Zoug a Chiasso, 
Pino et Locarno mesure 276 kilometres divises en 
trois sections. Jusqu’en octobre 1880 les travaux oc- 
cuperent en movenne une armee de 10,757 ouvriers 

par jöur. Les travaux d ’art, tunnels non compris, 
sont au nombre de 1384 dont 324 ponts et viaducs
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d’une portee superieure ä io  metres. Le coüt total 
de construction se monte ä 281 millions de francs 
environ. Cette depense enorme etait pourtant par- 
faitement justifiee eu egard ä l ’importance incalcu- 
lable de la ligne du Gothard comme moyen de com- 
munication et de transactions commerciales entre le 
nord de l ’Europe et les pays meridionaux.

Le Systeme sur lequel est base le fonctionne- 
ment de cette grande oeuvre inspire au moins ob- 
servateur des touristes un sentiment de securite et 
d ’admiration. C ’est un mecanisme immense dont 
tous les Organes se meuvent avec la precision et 
la regularite d ’une delicate piece d ’horlogerie.

A ce propos, il importe de rappeier que, gräce 

ä de nombreuses ameliorations, le service de cette 
ligne marche constamment de pair avec les exi- 
gences de la circulation; nous citerons en particu- 
lier: l’etablissement de la seconde voie sur le 
parcours Immensee-Brunnen et Fluelen-Giubiasco 
(142 kil< »metres) comprenant les rampes nord et 
sud avec le grand tunnel; l’acquisition de loco- 
motives d ’une puissance extraordinaire ainsi que 
de voitures construites d ’apres les types les plus 
perfectionnes, eclairees soit au gaz, soit ä l’elec- 
tricite et chauffees a la vapeur; l’interieur en est 
amenage avec luxe et confort; en outre, chaque 
v<iiture possede un couloir lateral d ’oü le voyageur, 
abrite contre toutes les intemperies, peut contempler 
ä son aise le magnifique panorama qui se deroule
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Interieur d ’une voiture.



Interieur d ’une voiture.



ä ses yeux pendant le trajet. Toutes 

p je s  voitures sont munies de freins 
I  puissants (Westinghouse) et de res- .

sorts d ’un Systeme particulier anni- 
p  hilant tous les chocs et qui rendent 

le roulement du vehicule presque 
insensible; en plus une surveillance 
minutieuse s’exerce dejour conune 
de nuit, d ’un bout ä l’autre du re- 
seau et partout regne une disci- 
pline aussi severe que celle d’une 
Organisation militaire, de sorte que 

| cliacun peut se livrer sans appre- 
hension aucune aux charmes mul- 
tiples d ’un voyage sur le chemin 
de fer du St-Gothard.

II faut encore mentionner le fait 
que des l’ouverture du Service d ’ete 
1897,  le nombre des trains aussi 

bien que leur vitesse de marche ont ete sensiblement 
augmentes; un rapide avec voitures de luxe et wa- 
gon-restaurant, deux express de jour, le second 
comportant egalement des voitures de luxe et un 
wagon-restaurant, enfin un express de nuit avec 
wagons-lits font journellement le trajet de Lucerne 
ä Milan et vice versa en 6 ä 8 heures, selon la 
nature du train. Le rapide et le premier express 
quittent Lucerne dans la matinee, le second express 
dans l’apres-midi; en sens inverse, c ’est-a-dire pour
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le retour de Milan, nous 

avons le matin deux ex­

press, dans l’apres-midi 
un rapide et enfin un 
express de nuit; la com- 
position de ces trains est 
analogue ä celle des trains 
Lucerne-Milan. II n’est pas Lacyles IV  Cantons.

superflu d’ajouter que les bufFets des gares prin- 
cipales sont tres bien tenus et meritent reellement 
d ’etre cites comme des etablissements de premier 
ordre; leurs menus, ainsi que ceux des wagons- 
restaurant que nous venons de mentionner, sont 
de nature ä satisfaire aux exigences du gourmet 
le plus difficile.

Nous nous trouvons donc ä Lucerne par une 
belle matinee d’ete et de loin le Genie, qu’on 
suppose planer sur le pic le plus eleve du Gothard, 
nous invite ä consacrer la journee ä une excursion 
dans son ancien domaine. Venez, nous dit sa voix 
portee sur les ailes du Zephir, venez et je  vous 
montrerai une suite ininterrompue de gorges, de 
torrents, de sommets neigeux, de hauteurs inacces- 
sibles au pied de Thomme; des ravins sau vages 
qu’aucun pinceau ne saurait rendre, des vallees pai- 
sibles, populeuses et fertiles, sommeillant ä Tombre 
de montagnes abruptes et gigantesques, des pentes 
verdovantes ou paissent des milliers de betes su- 
])erbes, des an tres ou vous penetrerez seulement pour
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retrouver ä l’autre extremite une lumiere plus eblouis- 

sante, des lacs plus bleus que l’azur du firmament 
et dont les rives sont parees d ’une luxuriante Vege­
tation, de gazons toujours verts; toutes ces beautes 
et bien d ’autres encore, vous les admirerez molle­
ment etendus sur les coussins de votre voiture et je 
vous transporterai sans encombre au travers de ce 
monde de magnificences, qui forme mon domaine, 
pour vous deposer sains et saufs sur les bords pitto- 
resques de Tun des lacs italiens, ou bien plus loin 
encore dans la capitale rrieme de la Lombardie.

Yraiment l’invitation est trop seduisante pour 
y  resister. Nous avons dejä visite Lucerne et tout 
ce que cette jolie ville renferme de curiosites; nous 
avons vu son Lion, son jardin des glaciers, la ca- 
thedrale avec ses orgues celebres, nous sommes mon- 
tes au Rigi Kulm et au Stanserhorn, nous avons 
fait l’ascension de V Esel, sommet du P i late, par un 
chemin de fer, en son genre une merveille technique 
que certes aucun etranger visihtnt cette partie de la 
Suisse n’omettra d ’aller voir; nous avons admire 
tout cela et nous sommes encore sous 1’impression 
charmante que nous ont laissee toutes ces choses 
remarquables. Nos valises sont donc bouclees, mais 
nous hesitons entre la voie de terre et celle du lac; 
en effet, le voyageur peut, sans autres frais, effec- 
tuer la premiere partie de ce ravissant voyage, de 
Lucerne ä Fluelen, sur un bateau-salon parcourant 
le lac des Quatre-Cantons dans toute sa longueur

16



et, ä Fluelen, monter dans le rapide quittant Lu­

cerne dans la matinee. Reservons pour une autre 
fois la jouissance d ’une promenade sur les flots bleus 
et limpides de ce lac celebre et prenons le rapide 
ä Lucerne. La ligne contourne la ville au nord, 
passe sous les collines d ’Allenwinden et du We- 
semlin, debouche pres de l’hotel de l’Europe sur 
la rive orientale de la baie de Lucerne et gagne 
la hauteur de Meggen pour nous amener, au tra­
vers de vergers superbes parsemes de somptueuses 
villas, ä Kussnacht, c ’est-ä-dire sur le sol histori- 
que de la Suisse primitive; ce trajet presente une 
succession de ravissants coups d ’oeil, en particulier 
sur quelques-uns des geants des Alpes bernoises* 
Entre Kussnacht et Immensee nous passons pres. 
de l’endroit oü, selon la tradition, le tyran Gessler 
fut Trappe mortellement d ’un trait d’arbalete par 
le patriote Guillaume Teil. La 
route reliant Immensee ä Kuss­
nacht (une demi-heure) est 
celle dont parle Schiller dans 
son « Wilhelm Teil » quand 
il dit:

«Durch diese hohle Gasse 
muss er kommen »,

(C*est par ce chemin creux 
q u 'il (ioit passer)}

et ä la place meine ou le 
tyran est tombe on a erisre

Le chemin crenx («H ohle Gasse» 
pres Kussnacht.



Le « Rutli ».

une petite chapelle appelee « Teils Kapelle » ; au 
dessus de la porte on voit une inscription et des 
peintures rappelant Paction heroique du libera- 
teur de PHelvetie. A partir dTmmensee, le train 
longe la rive gauche du lac de Zoug avec les 
contreforts massifs du Rigi ä droite et les riants 
coteaux de Walchwil en face ; au bout de quelques 
minutes, nous decouvrons en contre-bas le village 
d’Arth, tres pittoresquement situe a Pextremite sud 
du lac; puis nous atteignons Arth/Goldau, point 
de soudure important d ’oü s’irradient les chemins 
de fer Arth-Rigi-Kulm  et Sud-Est Suisse ( Ein­
siede Inj ainsi que Pembranchement ArtlilGoldau- 
Zoug; ce dernier, qui fait partie du reseau du 
St-Gothard, constitue la voie de communication la 
plus directe, via Thalwil, entre Zürich et le Gothard ; 
durant le trajet de Zoug ä Arth/Goldau ou inver- 

sement, on jouit d’une vue charmante sur la nappe 
azuree du lac de Zoug domine ä son extremite est 
par les pentes escarpees du Rigi. II convient de
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signaler ici le fait que par le chemin de fe r  a 
cremaillere Arth-Rigi, on peut en une heure et 
quart seulement, atteindre le Rigi-Kulm, sommet de 
la montagne d’ou Ton jouit d’une vue incomparable.

Apres avoir quitte Arth/Goldau, la ligne tra- 
verse le theätre du terrible eboulement du 2 sep- 
tembre 1806, alors que soudainement une partie de 
la montagne du Rossberg d ’une longueur de deux 
kilometres, se precipita avec fracas dans la vallee 
d ’une hauteur de plus de 800 metres, ecrasant et 
ensevelissant des villages entiers avec eriviron cinq 
cents de leurs habitants et transformant cette contree 
fertile en un affreux desert. Les amas de pierres et 
les enormes quartiers de rocs recouverts de mousse 
et jonchant toute la vallee, donnent encore aujour- 
d’hui une idee de ce qu’a ete cette epouvantable cata- 
strophe. Le 2 septembre de chaque annee un Service 
religieux appele «Schuttjahrzeit» est celebre ä l’eglise 
d ’Arth en memoire de ce tragique evenement.

Cotoyant maintenant la rive gauche du pitto- 
resque Lac de Lowerz, nous apercevons ä vol 
d’oiseau l’ile romantique de Schwanau et passons 
a Steinen oü vecut, dit-on, Werner Stauffacher. 
Au-dessus de Steinen 
se dresse le Steiner­
berg avec une foule 
de chalets et de fer­
mes dissemines sur 
le flanc de la mon-

19 («  TeftspJä lte » .)



tagne. Derriere le petit lac se 
trouve TUrmiberg, contrefort du 
Rigi, ä sa base See wen, et un 
peu plus loin ä Test l’antique 
bourg de Schwyz, qui donna ä 
i’Helvetie son nom moderne de 
Suisse. Le bourg, admirable-* 
ment situe, est domine par le| 
picsj jumeaux des Mythen et 
entoure d’une vallee riante et fertilef 
reputee pour sa belle race bovine.

Traversantensuite la langue de Le 'RocfiTr de Schüler 
terre qui separe les lacs de Lowerz et («Schillerstem-»).
de Lucerne, nous apercevons ä droite le Frohnalp- 

stock avec le KurhausStoss ämi-chemin du sommet 
de cette montagne, franchissons le pont dTngenbohl 
et atteignons Brunnen aubord du lac äTembouchure 
de la Muota. II suffit d ’un coup d ’ceil jete sur le 
magnifique panorama qui se deroule ici aux yeux du 
spectateur ravi, pour comprendre la reputation que 
Brunnen s’est acquise comme delicieux sejour dete.
On y jouit d’une vue splendide et tres etendue sur 
les deux bras du lac, sur le Seelisberg, le Mythen­
stein, le Rutli, et sur une foule de hautes montagnes, 
parmi lesquelles 1’ Urirotstock, formant avec son 
glacier le fond de ce tableau enchanteur. Rien 

ne peut donner une idee du charme infini de ce 
grandiose paysage. Sur une distance de 1 2 kilometres, 
de Brunnen ä Fluelen, le chemin de fer suit les
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bords du lac dl U ri, le bras sud-est du lac de Lucerne 
et traverse successivement les tunnels du Glitsch 
(139 metres), du Mythenstein (26 metres), de la 
Hochfluh (584 metres), de St-Francois (193 metres), 
de r Oelberg(1985 metres), du Stutzeck (988 metres), 
de la Teilsplatte (172 metres), de VAxenberg (1120 
metres) et du Sülzeck (128 metres); entre cette serie 
de tunnels on a par moments du superbes echappees 
sur le lac et les montagnes. Le tunnel du Mythen- 
stein est en face d’un obelisque naturel, connu ge- 
neralement sous le nom de « rocher de Schiller » 
et qui porte en lettres d’or rinscription:

« DEM S^ENGER T E L L ’S 
F R I E D R I C H  S C H I L L E R  

DIE U R K A N TO N E  

t 859. »
{An chantre de T eil 

Frederic Schiller 
Les cantons primilifs.)

Plus loin se trouve 
la fameuse Tellsplatte 
(plateforme de Guil- 
laume Teil) ou ce heros, 
s’elangant du bateau de 
Gessler qui l’emmenait 
en captivite, fut assez 
heureux pour echapper 
ä son ennemi. Elle est 
visible du lac pour les

Le viaduc d ’Am sieg.



Vtte de la
pres

passagers du bateau a 

vapeur, mais masquee par 
un tunnel pour les tou- 
ristes voyageant en chemin 
de fer. A  Fluelen, tete de 

ligne de la compagnie 
de navigation sur le lac 
des Quatre - Cantons, 

es passagers arrivant de 
par le bateau 

quittent ce dernier pour 
monter dans le train. 

C ’etait ici le terminus 
nord de l’ancienne route 

du Gothard, le reste du voyage jusqu’ä Lucerne 
s’effectuait d’ordinaire par eau. Actuellement 
encore un grand nombre de touristes du Gothard 
preferent dans la belle saison descendre du train 
ä Fluelen pour monter dans le bateau ou vice versa, 
ils jouissent ainsi d’une delicieuse traversee sur le 
lac, mais se privent en revanche du beau trajet que 

nous venons de decrire.
A partir de Fluelen, le chemin de fer remonte 

la Vallee de la Reuss; cette derniere n’est ici 
qu’une riviere etroite, compar-ee au fleuve profond 
et rapide qu’elle est devenue ä sa sortie du lac de 
Lucerne, d’ou eile poursuit son cours pour aller 
grossir les eaux du Rhin. Alldorf, bourg fort ancien, 
comme son nom l’indique, a un cachet tres original.
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C ’est le lieu oü la tradition place la fameuse scene 
de la pomme entre Teil et Gessler. D ’Altdorf une 
nouvelle route postale conduit vers Test par le Col 
du Klausen dans la vallee de la Linth (Glaris).

Des ce point, la vue devient constamment 
plus pittoresque et de plus en plus sauvage; la 
nature meme des paysages indique clairement l’ap- 
proche du massif du Gothard. A mesure que nous 
avan^ons, les silhouettes des montagnes nous appa- 
raissent plus menaqantes et plus redoutables. Le 
Bristenstock, le Belmistock, la chaine du Schloss­
berg, le Hohe Faulen, la Windgelle et d’autres, sem- 
blables ä une armee de geants couronnes de neige, 
se dressent devant nous comme s’ils etaient deter- 

mines ä nous barrer le passage. A  Erstfeld  com- 
mence la ligne de montagne proprement d ite; la 
vallee se resserre davantage et n’est bientot plus 
qu’une gorge etroite. Le train file au bord de preci- 
pices affreux, sur des ponts et viaducs d’ou le regard 
plonge sur des gouffres, des forets et des habitations 
disseminees au fond de la vallee. On distingue egale- 
ment ä de frequents intervalles les nombreux lacets
de la route postale qui 
pagne dans notre ascensi 
Steg, au pied du Brister 
sortons d’un tunnel sui 
viaduc hardiment jete ä 

de 53 metres sur la £
acces dans la Vallee a



dont trois, ceux du Pfaffensprung, de Wattingen 
et du Leggistein, sont helicoidaux, puis une suc- 
cession de viaducs dont trois sont etages sur un seul 
et meme torrent, la Maienrenss; enfin, franchissant 

le pont jete sur l’abime vertigineux ou la Reuss 
bouillonne ä une profondeur de 44 metres, nous 
atteignons Gaschenen, ä l’embouchure nord du 
grand tunnel perce dans les entrailles du Gothard 
et qui jusqu’a present est le plus grand tunnel 
du monde. Ici le chemin de fer se separe pour 
quelque temps de la route postale, qui jusque-lä 
lui avait tenu fidele compagnie. Le premier s’en- 
gouffre dans les tenebres du tunnel pour deboucher 
plus tard ä Airolo du cote sud et sur le versant tes- 
sinois de la montagne. La seconde poursuit son 
cours sinueux et pittoresque a travers les Schcelle- 

nen et par le Pont-du-Diable vers Andermatt, 
Hospenthal et Vhospice du Gothard, puis redescend 
par le Val Tremola sur Airolo, ou eile rejoint la
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voie ferree. Avant l’achevement du chemin de fer 
la route postale etait utilisee chaque annee par plus 
de soixante mille voyageurs, dont un grand nombre 
etaient nourris et heberges gratuitement ä l’hospice. 
Cet etablissement avec chapelle et dependance fut 
balaye par une avalanche en 1775 ; quelques annees 
plus tard l ’armee fran9aise sous le commandement 
du general Menard y  campa, et ä defaut de bois 
de chauffage utilisa les constructions comme com- 
bustible. Dans les defiles du Gothard, Fran^ais, 
Russes et Autrichiens se sont livre autrefois des 
combats acharnes. L ’inscription « Suwarow, Vic­
tor », gravee sur un rocher au sommet de la gorge 
Tremola, nous rappelle encore aujour 

d ’hui la maniere dont les passions 
haineuses des hommes de guerre ont 
profane anciennement ces solitudes j 
sacrees. Actuellement des milliers 
de paisibles voyageurs de toutes 
nationaiites choisissent chaque an­
nee cette route enchanteresse com­
me but de lenrs excnrsions d’ete.
Gceschenen est relie par un Service 
regulier de diligences avec Ander- 
matt, Hospenthal, Disentis, la 
Furca et VOberalp. On ne peut 
rever une excursion plus charmante 
que celle en chemin de fer de Lucerne-Gbesehenen 
et de lä en diligence via Andermatt soit ä Coire

Monumetit de Louis Favre 
a Airolo.
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soit ä Brigue dans deux directions 
completement opposees.

Et maintenant droit devant nousr 
ä une faible distance de la gare 

de Goeschenen s’ouvre beant un 
grand trou noir, c’est le tunnel 

monstre, que nous allons passer. 
Son histoire et sa description tiennent du roman. 
Son trace passe ä 300 metres exactement en- 
dessous du village d’Andermatt, tandis que plus 
loin le fond du petit lac de montagne Sella se 
trouve ä plus de mille metres au-dessus du faite du 
tunnel. De kilometre en kilometre sont disposees 
des lanternes numerotees de I ä 14. Des deux 

extremites, la ligne monte en pente douce vers le 
centre du tunnel, le point culminant de celui-ci 
et de la ligne entiere est ä l ’altitude de 1154 metres 
au-dessus du niveau de la mer. Construit ä double 
voie, le tunnel a une largeur de 8 metres sur 6 de 
hauteur. Son percement a coüte soixante millions 
de francs. Les travaux commencerent le 4 juin 1872 
ä Goeschenen sur le versant nord et le 2 juillet 1872 
ä Airolo sur le versant su d ; le nombre moyen d ’ou- 
vriers employes ä la construction etait de deux mille 
cinq cents par jour. Le 19 juillet 1879,  alors que 
Pceuvre colossale allait etre bientot terminee, le 
chef de kentreprise, Louis Favre, mourut frappe 
d’une attaque d’apoplexie pendant qu’il inspectait 
1’interieur du tunnel. Le travail continua nean-
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m oins; le 29 fevrier 1880 la communication etait 
etablie entre les deux extremites et le telegraphe 
annon^ait triomphalement au monde entier la grande 
nouvelle, que le percement du tunnel du Gothard 
etait enfin un fait accompli. La statistique nous ap- 
prend que les travaux ont exige l’emploi d ’un million 
de kilogrammes de dynamite pour mines, d ’un mil­
lion sept cent mille kilogrammes d’huile pour eclai- 
rage et l’excavation de neuf cent mille metres cubes 
de roches. Depuis le commencement de l’annee 
1899 le tunnel est aere artificiellement; de puissants 
ventilateurs (systeme Saccardo) installes ä Goeschenen 
projettent sans interruption de l’air frais dans le Sou­
terrain, de sorte que les voyageurs ne sont nulle- 

ment incommodes par la fumee des locomotives. La 
duree de la traversee du tunnel varie suivant la 
vitesse des trains de seize ä vingt minutes.

Mais quel changement merveilleux ces quelques 
moments passes sous terre ont opere dans tout ce  
qui nous entoure! Des qu’au sortir des tenebres du 
tunnel on se retrouve ä la lumiere eblouissante du 
soleil, on a peine ä se croire# 
encore sur le terntoire suisse.
L ’architecture, lescostumes, la 
physionomie du peuple, jusqu’an

i , 'Al 4 aenseignes au-des- 
sus des portes, 
tout est italien.
«Handlung» par



Pont de Gaschenen.

Hjexemple est devenu «Negozio», 
^le raot « W irtschaft» est remplace 

^ par « Trattoria » et le « Gasthaus » 
cesse d’etre Gasthaus pour se trans- 

pTormer en « Albergo ». De meme 
la gare de chemin de fer au lieu 
d ’etre appelee «Bahnhof», comme 

“* c ’etait le cas de l’autre cöte de la 
montagne, se nomme maintenant 

«Stazione». II n’y a plus de doute, nous devons 
etre en Italie. Non, pas encore, mais nous nous 
trouvons au Tessin, le canton suisse de langue ita- 
lienne et en descendant la vallee du Tessin (ou 
Ticino) tout comme nous avons remonte celle de la 
Reuss, nous allons remarquer bientöt par la luxuriante 
Vegetation, l’azur des cieux et le parfum inusite de 
l’atmosphere plus transparente et plus lumineuse, que 
l’Italie, pays du soleil, n’est plus eloignee. La des- 
cente dans la vallee n’offre pas moins de charmes 
que la montee qui la precede de Fluelen ä Goesche­
nen, et comporte quelques tunnels helicoi'daux et 
quelques hardis viaducs en plus. Sur cette partie de 
la route, la vue embrasse une succession continue 
de tableaux d’une beaute sau vage, d’une majeste 
farouche. Ce ne sont que cascades ecumantes 
se precipitant des sommets ou jaillissant des flancs 
de rochers escarpes, torrents glaces qui grondent 
et bondissent de roches en roches, presses 
d’aller rejoindre la mer lointaine, sombres masses
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rocheuses aux formes fantastiques dechirees et fen- 

dues par les convulsions de la nature, saillies et 
parois vertigineuses, escarpements gigantesques aussi 
anciens que le monde et au milieu de tout ce chaos, 
tantot disparaissant dans un tunnel, tantot sautant un 
abime ou cotoyant le bord d’un precipice, les rails 
etincelants du chemin de fer du Gothard, qui a con- 
quis ce pays sauvage et transforme ce desert en un 
lieu dexcitrsion et dagrement pour l’homme, se 
deroulent en meandres multiples commes les vastes 
replis d ’un serpent monstrueux.

Tel est le spectacle unique que nous offre le 
trajet d ''Airolo ä Biasca sur une distance de qua- 
rante-six kilometres. On croirait traverser une im­
mense calhedrale de granit, dont l’hospice du G o­
thard derriere nous serait l’autel, les voütes azurees 
du firmament le dorne, les gorges que nous fran- 
chissons les nefs et Biasca le portail. Des la sortie
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•du tunnel, la ligne descend continuellement avec 
des rampes assez fortes, ä tel point qu’en arrivant 
a  Biasca nous nous trouvons ä neuf cents metres 
environ plus bas qu’a Airolo. Mais consacrons d’a- 
bord quelques mots ä cette derniere localite. Airolo, 
detruit par un incendie en 1877,  entierement re- 
construit depuis, fournit un nombre considerable 
d ’excursions interessantes. C ’est d ’ici que part la 
grande route conduisant au sommet du Gothard par 
le Val Tremola, mentionne deja plus haut, route 
dont il faut avoir vu les sinuosites et les zigzags 
pour s’en faire une idee.

Apres avoir quitte Airolo, le train saute le 
Tessin sur un pont d’une hauteur de 22 metres, 

traverse en souterrain le defile de Stalvedro, puis, 
apres Ambri-Piotta et Rodi-Fiessoy les tunnels de 
Dazio, Freggio et Prato (les deux derniers heli- 

coidaux), franchit le viaduc de 
Polmengo long de 65 metres, 

^ s ’engage dans le tunnel du 
meme nom, passe enfin la 
Ceresa etatteint Faido, le chef- 
lieu de la Levantine. Signaions 
ici, outre la superbe chute 
d’eau de la Piumegna et le 
cachet italien de tout ce qui 

nous entoure, la richesse 
toujours croissante de la Vegeta­

tion et Fapparition des premiers
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chätaigniers. Plus loin, 
pres de la S ta tio n  de 
Lavorgo, on apergoit 
du train la curieuse 
cascade de la Cribiasca.
Remarquons egalement les Diligence de montagne.
premiers vestiges de la culture du mürier et de 
la vigne. Franchissant ensuite la gor ge de la Bias- 
china, le train traverse plusieurs tunnels rectilignes 
et helicoidaux et atteint la Station de Giornico, oü 
nous voulons nous arreter quelques instants. Le 
village de ce nom, dans une Situation magnifique 
a environ 2 1/2 kilometres vers le sud, etait ancienne- 
ment une place forte. Non loin d’ici, quelques cen- 
taines de Suisses remporterent une victoire complete 
sur les troupes milanaises en faisant rouler sur elles 
des flancs de la montagne d’enormes quartiers de 
rocs. Encore aujourd’hui le peuple tessinois appelle 
ce com bat: « la bataille des grosses pierres » (ai 
Sassi grossi). A Giornico les eglises de Santa-Maria 
et de San Nicola da Mira —  cette derniere bätie, 
dit-on, sur les ruines d ’un temple paien —  meritent 
d ’etre visitees. Apres cette courte digression pour- 
suivons notre route. Nous approchons maintenant 
de Biasca. Quel coup d’oeil ravissant! Le train 
abandonne enfin les massifs severes des montagnes, 
le domaine des rochers et des torrents et le voya- 
gcur se retrouve une fois de plus au milieu de sites 
riants et ensoleilles, 011 fleurissent meme la vigne et
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le figuier. Biasca occupe une p o s it io n  abritee ä  

l’intersection de deux vallees sur un plateau fertile 
borne par le Pizzo Magno et d’autres cimes assez 
elevees, de Tune desquelles la jolie Cascade de la 
Froda tombe comme un voile de fiancee eblouissant 
de blancheur. Sur une eminence dominant la S ta tio n , 

s’eleve la chapelle de Ste-Petronille, Heu de p e le r i -

nage tres frequente. 
De Biasca, la ligne 

suit toujours le cote 
est de la vallee ä 

Tombre de rochers 
tailles ä pic et insen- 

siblement nous arri- 

vons a Bellinzona, 
capitale du Tessin 

Stalvedro. " v et en meme temps
le point le plus 

interessant sous le rapport historique, que nous 
ayons rencontre depuis notre depart de Lucerne. 
Un coup d’oeil suffit pour montrer son importance 
au point de vue militaire, car eile barre complete- 
ment la vallee et constitue par consequent la clef 
de la route de la Lombardie pour le nord de la 
Suisse et rAllemagne. On suppose qu’ä son ori­
gine Bellinzona servait de forteresse pour repousser 
les invasions des tribus du nord en Italie.

A Test se dressent les rocs escarpes du mont 
Jorio, en face les rochers de Corbaro. Sur les



premiers s’elevent les chäteaux d’Uri et de Schwyz, 
sur les derniers celui d’Unterwald. Ces trois chä­
teaux sont d’anciennes forteresses qui, jusqu’en 
1798, appartinrent aux cantons dont ils portent 
le nom. Actuellement deux d’entre eux sont en 
ruines. De ces chäteaux forts partait une haute 
et solide muraille, qui fermait la vallee dans toute 
sa largeur, la porte de la ville formant la seule 
ouverture, par laquelle on etait bien oblige de passer 
pour remonter ou pour descendre la vallee. La 
ville elle-meme a une population d’environ cinq 
mille habitants et fait un commerce etendu et tres 
lucratif en vins, fromages et riz. On evalue ä plus 
de vingt mille par an le nombre des betes de 
somme qui passaient par Bellinzona avant Couver­
ture du chemin de fer du Gothard. L ’architecture 
de la ville est pleine de goüt, ici et lä pourtant 
quelque peu pretentieuse. Au-dessus du portail de 
la collegiale on voit encore les 
famille ducale des Vis­
conti de Milan, repre- 
sentant un serpent 
qui porte un enfant 
dans sa gueule.
L ’eglise elle-meme 
renferme onze autels 
tous en marbre et 
ornes de riches 
tableaux. Bellinzona

Lacets de la ligne pres Giornico.
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possedait egalement un couvent d’Ursulines et de 
Franciscains (Zoccolanti). Le palais actuel du gou- 

vemement, ancien couvent d’Ursulines, contient un 
buste tres reussi du general Dufour. Anciennement 
le Landvogt ou Bailli, nomme alternativement par 
l’un des trois cantons cites plus haut, avait ce palais 
pour residence.

A  5 kilometres environ derriere Bellinzona, 
apres avoir depasse Giubiasco, les tron^ons de 
Locarno et de Luino sur le lac Majeur se de- 
tachent de la ligne principale et suivant toujours 
la vallee du Tessin, traversent une contree riante 
et fertile. A Cadenazzo nouvelle bifurcation des 
deux tron9ons que nous venons de citer. Laissons 
ä gauche celui de Luino, ville situee ä quelques 
kilometres plus au sud sur la rive gauche et sui- 
vons remhrajaohe.me.ni de Locarno ou, apres avoir

Gordola, nous arri- 
en quelques minutes. 

n crid ’admiration echappe 
au voyageur Iqrsqu’il voit la 
nappe azuree du lac se de- 
ployer tout ä coup devant lui.

un site delicieux, abrite 
des vents du nord par de 
hautes montagnes parsemees 
de hameaux, se mirant dans 
les ondes. bleues et limpides 
d’un lac sans rival, entoureV u e  p r e s
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d ’u n e  V e g e ­

ta t io n  e x u b e -  

r a n t e  d e  m a -  

g n o l ia s ,  de 
la u r ie r s ,  de 
c h ä ta ig n ie r s ,

- o"?Locurno charme tou-
*
Bellinzona.

jours et fascine inevi- 
tablement l’etranger qui y  debarque 

pour la premiere fois. Pour avoir une vue com- 
plete des alentours, il faut monter au sanctuaire 
de la Madonna del Sasso, couronnant un rocher 
boise au-dessus de la ville et qui renferme la ce- 
lebre Descente de croix du peintre Ciseri. L ’his- 
toire de Locarno est aussi tres interessante. Dejä 
au X IV e siecle la ville se vantait de posseder une 
population de cinq mille habitants, dont plusieurs 
malheureusement furent forces plus tard d ’emigrer ä 
la suite de persecutions religieuses. Au nombre de 
ces emigrants figurent les d ’Orelli et de Muralt qui 
s’etablirent ä Zürich, y fonderent de grandes manu- 
factures et dont les descendants comptent encore 
aujourd’hui parmi les citoyens les plus honorables et 
les plus estimes de cette ville. La fete de la Nativite 
de la vierge, celebree le 8 septembre, attire tous les 
ans ä Locarno une affluence considerable d’etrangers. 
La ville est egalement un centre important d’excur- 
sions variees; citons pour meinoire celles dans le Val 
Maggia, le Val Bavona et vers Domo d’Ossola.
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De Locarno ou de Luino on peut prendre 
le bateau pour tous les points du la c ; le trajet 
entier jusqu’ä Arona, Station ä Pextremite sud, 
n'exige que six heures environ, arrets compris. De 
Luino un chemin de fer relie le Lac de Locarno 
ä celui de Lugano ä Ponte Tresa; de Laveno 
la voie ferree passe par Varese et va rejoindre 
Come au bord du lac de ce nom ; enfin le touriste 
peut, en prenant le train ä Aro?ia, atteindre di- 
rectement en deux heures la ville de Milan via 
Gallarate. Une traversee sur le lac offre un spec- 
tacle inoubliable. Mais ce n’est qu’apres avoir de- 
passe Canobbio, Luino et Oggebbio qu’on decouvre 
dans toute leur etendue les beautes indescriptibles 
de ce ro i des lacs. Intra est situe sur la rive 
occidentale et surmonte de six villages etages en 
ligne les uns au-dessus des autres sur les flancs 
pittoresques d ’un coteau. En face s’elancent vers 
les nues les formes colossales du Monte Ferro, 
ä Pombre duquel est niche Laveno avec sa gare 
et son embarcadere. A  peine a-t-on double le 
promontoire au sud d’Intra qu’on est en vue de 
Pallanza avec les quatre lies Borromees (Isola 
Bella, Madre, dei Pescatori et San Giovanni) 
au delä desquelles on distingue Baveno et Stresa, 
oü la splendide residence d’ete de la duchesse de 
Genes attire particulierement l’attention du voya- 

geur. Recommandons encore a chaque touriste 
d’aller visiter Pune ou Pautre des lies en partant
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Madonna del Sasso, Locarno.

soit de Baveno, soit de Stresa ou de Pallanza; 
cette excursion s’effectue commodement par petits 
bateaux et personne n’aura lieu de regretter de 
Pavoir faite, surtout s’il a choisi pour but PIsola 
Bella ou PIsola Madre. Au delä de Stresa le pay- 
sage devient moins grandiose, mais ses beautes plus 
tranquilles et plus gracieuses n’en sont pour cela 
pas moins attrayantes. Avant d ’atteindre Arona sur 
la rive meridionale, on aper^oit du bateau la statue 
coiossale de Saint Charles Borromee erigee en 1697 
sur une colline a proximite du lac.

Reprenant notre voyage sur la ligne princi- 
pale dont nous nous sommes ecartes un instant 
pour faire une diversion sur Locarno et le lac 
Majeur, nous comm en^ns la longue ascension du 
Monte Cenere; de minute en minute Poeil plonge
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davantage sur la Vallee du Tessin qui se deploie 
ä nos pieds comme une carte immense, jusqu’ä ce 
qu’un tunnel vienne masquer cet admirable paysage 
de la plaine tessinoise; en sortant du souterrain le 
train penetre dans la Vallee de P Agno derriere le 
Monte Camoghe, passe ä Taverne pour arriver enfin ä 
Lugano. Du point eleve oü se trouve la gare, on 
jouit d'un panorama splendide sur le lac, les mon- 
tagnes qui l’entourent, la ville et la large vallee qui 
s’etend au nord. Descendons maintenant dans la 
eite au moyen du funicidaire qui la relie a la Station 
du chemin de fe r ; notre premiere impression, c’est 
que cette localite presente tout le caractere d ’une 
ancienne ville italienne. La vue qu’on decouvre du 
bateau dans la baie de Lugano est particulierement 
remarquable: ä droite le Monte San Salvatore avec 
son funiculaire, ä gauche le Monte Caprino, au 
premier plan les quais ombrages et les imposants 
edifices de la ville ; plus en arriere on aperc^oit ä
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distance le pont de Melide et les vaporeuses hau- 
teurs de Monte Generoso d ’un cote, tandis que de 

l’autre le lac etale la nappe bleue de ses ondes 
baignant le pied des pentes ombreuses et parsemees 
de villas, qui s’etendent vers Osteno et Porlezza. 
Les rues etroites de la ville interieure, avec leurs 
pittoresques arcades, offrent une foule de choses et 
de spectacles fort varies, parfois bizarres, mais tous 
de nature ä interesser le promeneur.

L ’eglise de Ste-Marie des Anges, pres de l’hotel 
du Parc, ainsi que la cathedrale de San-Lorenzo ä 
mi-chemin de la gare, meritent d ’etre visitees. Les 
villas et jardins des alentours sont pleins d ’attraits 
et les environs abondent en charmantes excursions 
soit par eau, soit par terre. Bien des touristes 
prennent le bateau pour Ponte Tresa, d’ou un che­
min de fer les conduit rapidement ä Luino au bord
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du lac Majeur, dont nous avons ebauche plus haut 
les magiques beautes. Cependant parmi toutes les 

excursions en bateau, celle de Porlezza, localite 
distante d’une heure environ de Lugano, est de 
beaucoup la preferee. A  Osteno, Station interme- 
diaire, on visite les celebres grottes d’Osteno et de 
Rescia, tres frequentees des touristes. De Porlezza, 
ä l ’extremite nord-est du lac, on se rend en une 
heure de chemin de fer ä Menaggio sur le lac de 
Come. A  La Croce, ou le lac de Come, invisible 
jusqu’alors, se deploie tout a coup aux regards 
emerveilles du touriste, la vue embrassant le lac 
presque dans toute son etendue, est feerique et 
presente un caractere d ’indicible grandeur. La 
descente de La Croce jusqu’ä Menaggio produit 
une impression saisissante dont on conserve un 
profond Souvenir. Le voyageur qui peut disposer de 
son temps, fera bien de s’arreter quelques jours ä 
Menaggio ou en face ä Beilagio pour se reposer 
et se recreer au milieu des charmes incomparables 
dont la nature a si largement comble ces localites. 
Toutes les deux offrent du reste les meilleures con- 
ditions meine pour un sejour de toute la saison. 
Gräce aux arrets frequents que font les bateaux ä 
vapeur, les Communications y sont faciles avec 
Colico, Come et Lecco, les extremites respectives 
des trois bras du lac. Dejä dans l’antiquite ces 
rivages etaient le rendez-vous de tout ce que la 
Rome paienne comptait de plus distingue dans les

40



S c ie n c e s  e t  le s  a r t s ; r a p p e lo n s  e n c o r e  q u e  le s  d e u x  

Pline s o n t  n e s  ä Come.

A Come, ville fort interessante au point de 
vue historique, on rejoint la ligne principale du 
Gothard pour Milan, dont une heure ä peine nous 
separe. Le voyage circulaire decrit ci-dessus peut 
etre facilement execute en un jour, le trajet direct 
par le chemin de fer du Gothard entre Lugano 
et Come via Chiasso exigeant moins d ’une heure. 
En d’autres termes, on peut prendre ä Lugano un 
bateau du matin, faire le tour des lacs de Lu­
gano et de Come et rentrer ä Lugano par che­
min de fer le meme soir. Le trajet de Lugano 
a Chiasso est extremement pittoresque; la ligne 
contourne la base du Monte Salvatore, franchit 
le lac ä Melide sur un remblai mure s’appuyant 
contre la belle digue en pierres d ’environ 750 me­
tres de longueur avec ponts ä chaque extremite

41



et sur laquelle passe la route cantonale; de lä, 
suivant la rive orientale du lac, eile se dirige vers 

Capolago au pied du Monte Generoso, appele a 
juste titre le Rigi de la Suisse italienne; cette mon- 
tagne est tres frequentee par les Italiens comme 
sejour d ’ete, on y jouit d ’une vue etendue qui 
embrasse les iacs de Lugano, de Come, de Yarese 
et le lac Majeur, la plaine lombarde et au nord 
toute la chame des Alpes du Monte Viso ä l’Ortler. 
Au moyen d ’un chemin de fer ä cremailliere, inau- 
gure dans le courant de l’ete de 1890 et dont les 
remarquables travaux ont exige des sommes consi- 
derables, le voyageur est transporte commodement 
de Capolago ä l’hotel spacieux situe pres du som- 
met; pendant le trajet qui dure ä peu pres une 
heure, on assiste ä une feerie dont les decors 
changent ä chaque instant et on a le loisir de 
contempler dans tous ses details un panorama ra- 
vissant et grandiose de collines boisees, de lacs et 
de montagnes. L ’hotel lui-meme est un etablis- 
sement de premier ordre, amenage avec tout le 
confort moderne. Maintenant que l’acces en est 
rendu si facile par les chemins de fer du G o­
thard et du Monte Generoso, ce site pittoresque et 
salubre deviendra sans nul doute une des stations 
alpestres les plus renommees et les plus frequentees 
de la Suisse italienne et meme de Tltalie septen- 
trionale. Car de lä il n’y  a plus que 12 kilo­
metres jusqu’ä Chiasso, gare terminus du che-
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Lac de Cb me.

min de fer du Gothard, oü nous atteignons la 
frontiere italienne. Come n’est qu’ä 5 kilometres, 
Milan ä 52 kilometres de Chiasso. Sur ce der- 
nier parcours la ligne traverse une contree tres 
populeuse et d ’une grande fertilite, ou l’on de- 
couvre encore de toutes parts les traces venera- 
bles du passe historique de la Lombardie, refou- 
lees dans l ’ombre cependant par les creations d ’une 
civilisation nouvelle. Plonge dans une douce re- 
verie inspiree par ce melange d ’ancien et de mo­
derne, le touriste trouve que les derniers ins- 
tants de son voyage s’envolent trop rapidement 
et, avant qu’il ait eu le temps de s’en apercevoir, 
le train qui l’a transporte ä travers le massif sau­
vage du Gothard, entre doucement dans la vaste 

gare de Milan .
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A Milan correspondances directes et rapides 
pour Venise d’ une part, Florence, Rome et Naples 
d’autre part, de meine que pour Genes, San Remo, 
Menton, Monte Carlo, Nice et Cannes.

Et maintenant, ami lecteur, notre exeursion par 
le Gothard est terminee. Ensemble nous avons jou i  
cle ses eharmes indefinissables et varies, ensemble nous 
avons admire les seenes majestueuses et sauvages, les 
paysages plus riants et plus doux de cette route, la 
plus pittoresque du monde, ensemble nous avons ete 
emerveilles de la grandeur de la nature et du genie 
de Vkomme. Gardons ä jamais la memoire des spec- 
taeles sublimes qui se sont deroules ä nos regards. 
Ce Souvenir, comme un beau reve, nous reposera de 
nos fatigues, charmera nos loisirs et nous sera tou- 
jours une distraetion dans les moments d’ennui.

Le Dome de Milan.
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,a L U C E R N E  @

Gr a n d  Ho t e l  n a t i o n a l
I er o r d r e .

O uvert toute l’annee.

Pendant la  saison de printem ps prix de pension.
Installation la p lus moderne et la plus confortable.

C a b i n e t s  d e  t o i l e t t e ,  s a l l e s  d e  b a i n s ,  e t c .  

Chambres ä partir de 5 francs.

TABLE D’HOTE PAR PETITES TABLES

C hau ffage cen tra l (eau  eliau.de) dans tou tes les  cham bres,

O uvert toute l ’annee.
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LES HOTELS de BUCHER-DÜRRER
sur la route de B A L E  ä R O M E

B A L E  H o te l 3JUI/3J R  Ier O rd re , e n  f a c e  d e  la  
-  150 lits  -  g a r e  c e n tr a le .

G r a n d  H ö f e l  d e  T E u r o p e  
L U C E R N E  , „  -  «out- -

Palace Hotel, avec 300 lits, en construction; 
ouverture 1906.

B U R O E N S T O C K  S S  j
pres I/UCßRNJS ]Pa.:nk: H o te l  \

870 m. s. wer. .
Station clim aterique —  Unique.

_ _ „ ,  , Chemin de fer electrique.
S T A N S E R H O R N  , , .  , c , ,

. H o te l  S t a n s e r h o r npres LUCJiRNU _ m ]its _
igoo m. s. m er.

Grand panorama alpestre.

u r r A K i n  L E  G R A N D  H O T E LL U G A N O  250 lits.
Remis ä neuf avec tout le confort moderne.

P A I/ A C R  H O T R lv  “ *£ £ £ «*"
I mI L A N  — 2 0 0  l i t s  —  Tres recommande.

=  T o u t |er ordre. z z  Restaurant frangais.

Grand Hotel de la Mediterranee
P E G  L I  pres GÜNES _ 150 lits  -

Statio n  d ’h iver. —  G ran d  Jardin.

G r a n d  IT ö fe l d u  Q u ir in a l 
R O M E  — 300 lits —

R e p u t a t i o n  u n i v e r s e l l e .
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I
L U C E R N E

ß f j c m i n  d e  f e r  d u  S t a n s e r h o r n
(1900  m, su r mer)

Panorama grandiose des Alpes, autant apprecie que ceux du  R ig i et du P ila te  p a r  les  

plus fam eux alpinistes. Spectacle incom parable du lever e t  du coucber du  soleil. 

B I L L E T  C O M B IN E i ,  aller et retour et une journee  ä. l’HÖtel Stanserhorn, fr. 18.—

LUGANO, LE GRAND HOTEL

C om p lö tem en t reconstru it e t pourvu de tout le confort m oderne.
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Chemin de fer ä cremaillere

A r t h - G o l d a u - R i g i

La route la plus belle et la plus variee du monde.

F r a n c f o r t

P a r i s

B ä l e

L u c e r n e

Arth-Goldau

B e r l i n

S t u t t g a r t

S c h .a f f h .o u s e

Z ü r i c h

Arth-Goldau

G e n e s

M i l a n

L u g a n o

G c e s c h e n e n

Arth-Goldau

A r l b e r g

E n g a d i n e

R a g a z

E i n s i e d e l n

Arth-Goldau

Lucerne— Arth-Goldau— Rigi-Kulm en P/2 h.

Aucun des visiteurs de Lucerne ne voudra se priver de

l’Excursion circulaire par le Rigi,
pour laquelle les guichets de la gare et des bateaux, les agences 
Cook &  Gaze, ainsi que les hotels delivrent des billets

Lucerne— Arth-Goldau— Rigi-Kulm— Vitznau— Lucerne
aux prix r6duits (20°/0 de rabais) de 

fr. 14 .25  en i e classe, fr. 13.50 en 2e classe et fr. 10.25 en 30 classe

II est tout particulierement recommande aux touristes d’effectuer 

d ’Arth-Goldau la montee au Rigi-Kulm.
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\  V  Z Ü R I C H  /  /
la  p l u s  b e lle  v i l le  d e  la  S u i s s e ,

au  debouche  du ch a rm a n t la c  de ^ur?ich.

Promenades magnifiques. Panorama grandiose sur les Alpes. Sejour 
favori des etrangers et excellent point de depart pour les voyages en 
Suisse (L ’Uetliberg, vue superbe, a J/2 h., les bains de Baden ä J/2 b., 
la chute du R hin h. i h., le lac de Constance ä 2 h., Notre-Dame d ’Ein- 
siedeln a 2 h., le R igi ä 2 h. */2, le pittoresque canton de Glaris 1 h. ^2, 
PEngadine 6 h., etc.). —  Si£ge de Pindustrie de la soie. Ville florissante, 
connue par ses excellentes 6coles (Universite, Ecole polytechnique, Ecole 
de musique, nombreux instituts pour ga^ons et jeunes demoiselles). 
Centre sportif (canotage, navigation ä la voile, jeu de golf, lawn-tennis, 
foot-ball, etc.). —  Tonhalle, casino magnifique etluxueux. Orchestre ccRbre. 
Theatres neufs et Elegants. Parcs publics. Mus6e National, Pune des 
premieres curiosit^s de la Suisse, remarquable aussi bien par l ’originalit6 
de son installation int6rieure que par larichesse de ses collections historiques.

pour renseignements et brochureg s’ac/resser au
BUREAU O F F IC IE L  DE R E N S E IG N E M E N T S  (S ta d th a u s q u a i  N° 1),

— O Z Ü R I C H  0—
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w  L U C E R N E  w

Hotels de tout premier ordre
dans la m e ille u re  S ituation  de Lucerne. - 600 lits.

Eclairage Olectrique et ascenseurs dans les deux hötels.
Table d ’hote servle ä de petites tables. — P r ix  moderes.

S a l l e s  d e  b a i n s  p r i v e e s .
Hotei Schweizerhof ouvert toute l'annee.

HAUSER FRERES, proprietaires. 

LUCERNE.

H O T E L  D U  C Y G N E .
Situation splendide sur le quai. Ascenseur hydraulique. Salons de 

conversation et de lecture. Hall elegant. Eclairage 61ectrique. Ouvert 
toute l ’annee.

IIJE  FE  L I  F liE liE S , proprietaires.
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